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itévision des Hippocrateœ (Celastraceœ) : 

2. Le genre Pristimera Miers en Afrique et en Indonésie 

N. Halle 


Résumé : Les caractères du genre Pristimera Miers sont révisés et délimités en regard 
de ceux des genres Sinurestis N. Halle et Prionostenuna Miers. 2'» espèces du nouveau 
et de l’ancien monde, dont une seule en Indonésie, composent le genre Pristimera. 12 
combinaisons spécifiques nouvelles intéressent PAfrique et PIndo-Malaisie. I ne espèce 
nouvelle est décrite du Cameroun : Pristimera hreteleri N. Halle. Les caractères du Pristi¬ 
mera glaga (Korth.) N. Halle sont précisés et figurés. 

Summary : Gharacters of genus Pristimera Miers are revised and defined in acquintance 
of généra Sinurestis N. Hallé and Prionostenuna Miers. 1 \ species from new and old 
world, whose only one in Indonesia, compose tlie genus Pristimera . 12 spécifie com¬ 

binations concern Africa and Indo-Malaisia. A new species is described from Cameroun : 
Pristimera hreteleri N. Hallé. Gharacters of Pristimera glaga (Korth. N. Hallé are 
precised and drawn. 

\ i cola s H allé % Laboratoire de Phanérogamie , Muséum national d'Histoire naturelle , 16 

rue Rufjon , 75005 Paris , France. 


Le genre 


Pristimera a été 



par Miers en 18/2 puis réduit à l'état de sous-genre 
d 'Hippocratea par Loesener en 1893. tin 1904 ce spécialiste des Hippocratéaeées le consi¬ 
dérait toujours connue un sous-genre américain et écrivait à son sujet : « seheint ans Africa 
noch keine Art hekannt zu sein ». Pourtant, parmi les espèces qu’il révisait (Hippocra- 
teaceæ africaine IL. nous reconnaissons présentement plusieurs vrais Pristimera. L'opinion 
de Loesener a longtemps prévalu dans les limites de l’ancien monde où elle influença di 

- . i # i r r* i Ar n if # i nrn . « 


nombreux chercheurs (Exei.l, 1954 ; 1\eay A Blakelock, 19o8 : N. IIallé, 19;>8 et l!tt>2 : 
H. Wilczek. I960: F. Write. 1962 ; N. Hobson, 1965...). Pourtant, dès 1940. A. C. Smith 


avait restitué leur valeur générique aux Pristimera en retenant un lectotype très judicieu¬ 
sement choisi, en éliminant des espèces très artificiellement groupées par Miers, et en 
accordant, «à partir des 9 espèces qu'il connaissait, de meilleures limites morphologiques 
au genre. Smith n accepta pas la conception géographique de Loesener, reconnaissant 
que celui-ci connaissait mal certaines especes américaines. Mais Smiiii lui-meme connaissait 
mal les très nombreuses llippocralese de 1 ancien monde et surtout celles de 1 Afrique et 
<le Madagascar. Il aura fallu les patientes prospections et recherches de plusieurs botanistes, 
aux programmes hélas trop régionaux, avant que l'on puisse tenter de clarifier des concepts 
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gé nériques et tendre vers une taxonomie de la sous-famille qui fasse !e point selon des vues 
enfin monographiques. 

.n 1941, A. C. Smith crut pouvoir incorporer aux Pristimera diverses espèces asia¬ 
tiques ( Hippocratea indien Willd., Prislimera setulosa Smith, Hippocratea arborea Roxb., II. 
cambodiana Pierre, H. grahamii Wight) : or aucune de ces espèces n a pu être confirmée 
comme vrai Prislimera : et c est bien ce qu'a reconnu L)ing Hou en 
moins partiellement par Takdieu en 1943. Nous-même avons ignoré jusqu'en 1978 lexis- 
tence du genre Prislimera en extrême orient. Il nous a pourtant fallu en reconnaître une 
espèce de Malaisie : il s'agit de Y Hippocratea glaga Korth., méconnue de !>ing Mou et dont 
nous parlerons ci-dessous. 




au 


En 1978, lors de notr< 


• • 


îsion 


des 



de Madagascar, nous avons tenté 



’a, ainsi que bon nombre 


de comparer tous les matériaux de l'ancien monde à ceux du nouveau monde. Nous avons 
dû conclure que quatre espèces malgaches étaient des 
d’autres d’Afrique continentale qui restaient à regrouper : c est l'un des objectifs du présent 
travail. 

Il faut maintenant nous critiquer nous-même en reconnaissant l'hétérogénéité du genre 
Sunirestis N. Halle, si l’on s'en rapporte aux limites établies en 1958 et élargies par W ilczf.k 
en 1960. Cette situation hétérogène se révèle tant au niveau des caractères morphologiques 
floraux qu’en matière de palynologie. Dans ce dernier domaine il s ajoutait, postérieure¬ 
ment. à nos propres recherches, que certains prélèvements ont été faits sur des matériaux 
«pie nous n'avions pas revus et qui plus tard ont été reconnus faussement déterminés. Cette 
hétérogénéité a poussé certains à rejeter des efforts méritoires quoiqu'insullisants : elle eut 
pour conséquences les critiques de Robson (1965, p. 46-48). 

Mais le type du genre Simirestis étant représentatif d'une structure particulière, ce 
genre peut être maintenu et circonscrit plus logiquement. Parmi les espèces qui sont à écar¬ 
ter des Simirestis , il y a plusieurs Prislimera et quatre Prionostemma : genre resté trop long¬ 
temps méconnu en Afrique et en 



Caractères communs à Simirestis (sensu stricto , Pristimera et Prionostemma 


Cymes inflorescentielles dichasiales : pas 


de latex (fleurs, fruits, graines 


avec une 


exception chez la sous-espèce newalensis du Pristimera graciliflora, cf. infra) : nombre 
d'ovules par loge supérieur à 2 ; pétales nettement ou largement imbriqués : jeunes boutons 
globuleux ; cotylédons largement soudés entre eux ; pollen en grains simples tricolporés ; 
graines insérées au fond de la loge sur des étuis funiculaires comprimés : tronc de liane 
à massif ligneux cylindrique de structure normale, sans sillons ni inclusions de parenchyme 
ou de phloème. 


SIMIRESTIS N. 11allé 

Bull. Mus. natn. Hist. nat., Paris 30 (5) : 464 





Disque charnu, ni pentagonal ni cupuliforrne mais haut et étroit, aussi large ou à 
peine plus large à la hase qu’en son sommet qui est le plan d'insertion des filets staminaux : 




i 


Heurs de taille moyenne avec, à l'anthèse, un diamètre d'environ l-ll mm; sépales à la 
fois subégaux et quinconciaux ; pétales quinconciaux et sessiles ; boutons ovés 
ovules 6-14 par loge; pollen de 19-30 [xm, finement ponctué. 


ou < 


>bl< 


uiL f s : 


no i*. 


197 (iso*. IV), Derema. 


Espèce-type : Simirestis scheffleri (Loes.) N. llallé, comh. 

W 

Ilippocrutea scheffleri Lof.s., Bot. Jahrb. .‘H : 1 15 1 1904) : type : 5c 
Usambara, fl. 

Simirestis dewildemanniana N. IIai.lé, thèse Univ. Paris : 66 (1058); Bull. Mus. natii. Ilist. 
nat., Paris 30 (5) : 405 (1958) : Monogr. llipp. Afr. occitl. : 71 (1902) : Wii.czkk, Fl. Congo B. 

9 : 101 ( 1960 ). 

Hippocratea a/finis De VYild., PI. Bequaert. 2 : 01 (1923), non Cvmhkss. in St. lin.. (1829). 


Autres espèces (toutes d’Afrique) : 

Simirestis goetzei Lues.) .N. Halle ex B. Wilczek, 1 1. Congo B. 9 : 102 I960). 

S. klaineana N. Halle. Not. Syst. 16 : 127 (1960). 

S. tisserantii N. Halle, Bull. Mus. natn. Ilist. nat., Paris 30 (5) : i65 (1958). 

D'autres espèces à exclure du genre seront traitées ultérieurement. 


PRIONOSTEMMA Mier 


Trans. Linn. Soc.. London 28 : 354-396, tah. 17 (1872). 


Disque charnu, tronconique, large, souvent marginé ; fleurs grandes ayant à l'anthèse 
un diamètre d’environ 8-13 mm ; les sépales sont à la fois inégaux entre eux et quinconciaux : 
pétales très 


nettement onguiculés : 


boutons subglobuleux plus larges que hauts : ovules 


6-14 par loge; pollen bréviaxe «le 28-39 pm, fortement réticulé. 


Kspèce-type : Prionostemma aspera Dam.) Miers ; type : liichard s.n. s Cayenne 

holo-, P-LA !). 


Ai 


'TRES ESPECES : 



Prionostemma unguiculata Loes.) N. 11 a lié, comh. now 

flippoeratea unguiculata Loes., Bot. Jahrb. 34 : 118 (1904) : type : Zenlcer 23ô5 (iso-, G, L, 
P!) ; espèce de l*Afrique de l’Ouest. 

P. fimbriata Lxell) N;. Hajlé, comh. hoc. 

flippoeratea fimbriata Exei.l, Journ. Bot. 65, suppl. I : /9 1 192/ ; type : (><>ssa’eiler 
holo-, BM!) ; Afrique équatoriale. 

P. delagoensis (Loes.) N. Halle, comh. noc. 

flippoeratea delagoensis Loes., Bot. .Jahrb. 34 : 119 (1904) : type : Sililechter 11517 'iso*. G, 
Pi) ; Afrique de l’Est. 

P. arnottiana Wight) N. 11 a 1 lé, comh. noc. 

Ilippocrutea arnottiana AA ight, 111. Ind. Bot. 1 : 133 (1838) : t\pe : tah. 4b et 4i fnec 4b) .4, 
Malabar, Inde, ef. VI ight 463. (L, Pi). 


m 
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Nota : C'est l'utilisation par A. C. Smith sur le plan générique, de nombre de carac¬ 
tères en réalité spécifiques, qui a longtemps masqué les allinités réelles entre les cinq espèces 

de Prionostemma. 


PRISTIMERA Miers 

Trans. Linn. Soc., London 28 : 360 (1872) 


Disque réduit, bas, annulaire ou cupuliforme, rarement lobé, débordant étroitement 
mais nettement en largeur la base de l androcée ; fleurs petites, ayant à l anthèse un dia- 

si la fleur est urcéolée, iné- 


niètre d environ 2-6 mm ; sépales quinconciaux, égaux entre 
gaux si la fleur est rotacée ; pétales quinconciaux sessiles : boutons globuleux : ovules 4-10 
par loge: pollen de. 14-25 pm, finement ponctué. 

Espèce-type : Pristimera aerrucosa (H. B. K.) Miers; cf. A. C. Smith, Brittonia 3 

(3) : 370 (1940). 

Genre de 24 espèces tropicales de 1 ancien et du nouveau monde. 


Clé des sous-genres de Pristimera 


1. Fleurs urcéolées à semi-rotacées ; 


1 '. 



suborbiculaires, ovés ou oblongs, + 


sessiles ; disque lobé ou anguleux, parfois cupuliforme. 

2. Pétales ovés ou suborbiculaires, subtranslucides à marge très amincie 
disque très réduit, lobé pentagonal ou annulaire, en bourrelet très étroit, 


parfois cupuliforme ; Amérique, Afrique, Madagascar. . . . 


• • • 


1. Subg. Pristimera 


2' Pétales étroits, oblongs subspatulés. subsessiles, très opaques jusqu’au bord : 

disque anguleux-pentagonal ; Malaisie. 3. Subg. BeccarianÜui 

Fleurs étalées tout à fait rotacées : pétales orbieulaires un peu onguiculés ; disque 
annulaire étalé non lobé; Afrique. 2. Subg. Trochantha 


I. Subg. PRISTIMERA 


On y compte fl espèces d’Amérique (cf. A. C. Smith, Brittonia 3 (3) : 367-383, 1940) : 
4 espèces de Madagascar (cf. N. Halle, Adansonia, scr. 2, 17 (4) : 402-404, 1078) ; fl espèces 

d'Afrique, l’une de celles-ci représentée par deux variétés de P. bojeri (Tulasne) N. Halle, 
la variété-type étant de Madagascar. 


D ristimera paniculata Y a h 1 ) N. Hallé, cornb. nov. 

//ippocratea paniculata Vahl, Enuni. 2 : 28 (1806). 
Sirnirestis paniculata (Vahl) N, 11ai.i.k, Thèse Univ. Paris : 7 

77 1962); Wilczek, Fl. tdongo B. fl : 162 1 1960). 


I (1958) ; Mon. Ilipp. Afr. oecid. : 


Par 


inflorescences en grappes de cymes, par ses éléments de rachis paraissant 
articulés, par ses petites fleurs blanches d’environ 2 mm de diamètre à Fanthèsc, sub¬ 
sessiles. par son disque fortement 5-lobé, par ses pétales érosulés. par ses ovules au nombre 
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de 4-8, par ses feuilles vert-jaune à sec, à nervures et nervilles saillantes et plus pairs, cette 

espèce est très voisine du Pristimera ne r vos a (Miers) A. C. Smith d'Amérique du Sud. Par 

l’ensemble de ses caractères réunis, elle trouve enfin ses véritables congénères parmi les 
Pristimera. 


Pristimera polyantha (Lues.) N. Ilallé, comh. nov. 


Hippocratea polyantha Loes., in Mildurako, Deutseh. Zentr. Afr. Expcil. 1907-1908, 2 : \ <>8, 

tab. 61 (1912). 

allé ex R. Wilczek, I I. Congo B. 9 : 163 1961) . 
Hippocratea bequaertii De VVii.u., PI. Bequaert. 2 : t>9 ( 19271). 


Sinurestis polyantha Loes.) N. 



Cette espèce est. voisine de la précédente: elle en diffère par ses pédicelles Moraux 
de 1-1,5 mm, par ses Meurs de 3 mm à Cantlièse, verdâtres et, devenant jaunes en herbier; 
disque presque indistinctement pentagonal ; 6-8 ovules par loge. 


Pristimera plumbea Blakelock A: Wilc/.ek) N. Mallé, comh. nov. 
Hippocratea plumbea Bl 


:k & Wilczek, Kew Bull. 1957 : 59 1957). 

— Simirestis plumbea ( Blakelock A" Wilczek) N. Hai.lé, Thèse l niv. Paris : 7'i |I95S); Mon. 

Hipp. Afr. occid. : 89 (1962) ; Wilczek, Fl. Congo B. 9 : 159 (I960). 

Cette espèce est à la fois proche de P. ne r vos a (Miers) A. C. Smith et de P. panicnlata 
(Vahl) N. Hallé; elle se distingue spécialement par la fine pubescence tomenteusc de ses 
ramilles d inflorescences et pédicelles Moraux : la teinte gris plombé de ses feuilles en herbier 
est encore un caractère spécifique remarquable. ! 'isque très médiocrement, pentagonal ; 

5-9 ovules par Joge. 


Pristimera longipetiolata (Oliv.) N. 11 a lié. comh. nov. 

Hippocratea longipetiolata Oliv., I .I.A. 1 : 372 (1868). 
Hippocratea schleehteri Loes., Bot. .fahrb. 31 : 1 11 



Tant par ses caractères Moraux (pie par son aspect en herbier, cette espèce est très 
voisine des américaines P. andina Miers et P. celastroides (H.B.K.) A. C. Smith. 


Pristimera andongensis Welw. ex Oliv.) N. 11a 1 lé, comh. nov . 

Hippocratea andongensis Welw. ex Oliv., F. LA. 1 : 370 •1868:. 

Simirestis andongensis (Welw. ex Oliv.) N. Hai.lé ex H. Wilczek, 1*1. Congo B. 9 : Pii 1000). 

Hippocratea volkensii Loes., Bot. Jahrb. 19 : 237 1894) ? N. Robso.n, F). Zamb. 2 : »()<> 1966). 

Hippocratea cinerascens Loes., nom. mal. in herh. Des différences reconnues comme seulement 
variétales pourront être soulignées ultérieurement. 

Cette espèce est très voisine de l’américaine P. tenmflora (Mart.) A. C. Smith. 


Pristimera luteoviridis Lxell) N. Ilallé, comh. nov. 

Hippocratea luteoviridis Lxei.l, Journ. Bot. 6;», suppl. : 7** 192/ ; Exf.i.l & Menooxça, Consp 

E). Angol. 2 : 19- • 
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Sirnirestis lulemuridis i Kxki.i.) N. Halle, Bull. Mus. uatn. Ilist. nat., Paris, 2 e sér.. 30 

(1038) ; M( mogr. Hipp. Afr. oecid. : 70 ( 


4o; 


> 



Cette espèce, intéressante par sa rareté, est voisine de P. tcnuiflora (Mart.) A. C. Smith. 


Pristimera mouilensis (N. Ilallé) N. Halle, cornb. noc. 
Sirnirestis mouilensis N. Halle, Notai. Syst. 10 : 129, jig. 2 


Cette espèce paraît afline de P. oerrucosn II. B. K.) Mie 



Pristimera bojeri (Tulasne) N. Ilallé 


\dansonia. ser. 2, 17 ( \) : 404 



Cette espèce de Madagascar pourrait présenter deux variétés sur le continent africain, 
variétés qui avaient été attribuées au basionyme de l'espèce à titre de nomina nuda,semble- 


heffl 



ni 


28.3. 190b, j. fr., gr. immatures. L ! (i !), et « var. pegleræ Loesener » (type A. Pegler 914, 
Kontani, Cape Prov., fr. à 2 - 4 gr. par carpelle, P! ex PI! K). — Cf. Bobson, Kl. Zarnbes. 

2 (2) : 408 (1966). 


Pristimera breteleri N. Mallé, sp. nov. 

Vnlde affinis Pristimera* andongensi , VVclw. ex ( Hiv.) N. Ilallé sed clore minor , flonbus rnininns , 
choractenbus sequentibus diflert : 



Characterinm pnecip. tabula | P. andongensis 


P. breteleri 










l 




a la bas ter in (ha ta. 
fias ad a ni h. tn diata. 
pela! u ta in Ion go 
petalurn m lato 
se pal unt ata jus tn lato 
se fat lata minus m lato 

(IlSCUS 

disrus in (liant, 
discus m alttt 
filarnenturn m longo 
n\> ul; e tn quoque lor ulo 


1,5 mm 
5,5-4,4 mm 

1,8-2,3 mm 
1,2-1,5 (2,2 mm 

1-1,7 mm 

0,8-1 mm 
(lare eupulatus 

1 -1,8 mm 

0,2-0,35 mrn 
0,7-1,5 mm 
0-8 



i 


1,1 mm 

1,4-2,2 mm 
1,3-1,4 mm 
0,8-0,9 mm 
0,7-0,9 mm 
0,45-0,6 mm 

auguste annulatus 
0,6-0,9 mm 
cire. 0,01 mm 
(b2-(b3 mm 






Type : lireteler 2739 , Cameroun, Nkolbisson, 7 km W Yaoundé, H., 4.1962 (holo-, 0 ! ; 

iso-, WA G, BR). 

An ht. matériel : ./ ocques-Félix 5083 , (.ameroun, Aaoundé, fl., 3.1940, B! 
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PI. 1 


Pristimera breteleri N. H allô : 1. feuilles 

5. sépales, larg. 0,9 mm ; 6 , pétale 1,3 


0,75 : 2, inflorescences 0,75 : 3, bouton, diam. I,2 mm : 


4. fleur, long, 1,6 mm sans le ped. : 
nile, larg. 0,2 mm ; 8, stigmate juv 


0,9 mm : 7, étamine juvé- 


• • 


9. androcée et gvnécée, diam. 0,8 mm ; 10, feuilles 


11, coupe <1 u bouton : 12 , (leur, diam. 2,2 mm : 


X 0,/5 ; 

H,9 mm ; 


13. sépales, 0,45 et 0,75 mm ; 14. pétale 13 
15. étamine, lar?. 0.3 mm ; 16. vieille étamine, larg. 2,5 mm : 17. androcee et gynecee. diam. du disqm 
0.7 mm. — \-9*Hreteler 2739 ; 10-17, Jacques-Félix 5083 . 



















2. Subg. TROCHANTHA 


N. [allé, subs. nov. 


Flores omnino rotacei , haud nuninii. Petalse orbiculatie paulurn unguiculatve ; sepalæ apertæ 
inter petalorum hases. Disais annulatus depressus expositus haud lobatus. 

Spkcies typica : Prislimera graciliflora (Welw. ex < Hiv.) N. Ilallé. 

Ce sous-genre ne compte que deux espèces d'Afrique. La structure de la fleur chez 
l’une et l'autre apporte un lien non négligeable entre les Pristimera, dont elles ont la peti¬ 
tesse des fleurs et les inflorescences en cymes axillaires, et les Prionostemma avec lesquels 
elles partagent le caractère rotacé des fleurs et la forme orbiculaire des pétales plus ou moins 
omru ic niés. 


Pristimera graciliflora (Welw. ex Oliv.) N. Ilallé, comb. nov 
Subsp. graciliflora. 

//ippocralea graciliflora Welw. ex Oliv., F.T.A. 1 : .231 
Simirestis graciliflora (Welw. ex Oliv.) N. IIai.lé ex R. Wilczf.k, I I. Congo R 
N. H allé. Monogr. Hipp. Afr. occid. : 03 

Hippocralea slaudtii Loes., Rot. Jahrh. 31 : 113 (1904), si/n. nov. 





Subsp. newalensis Mlakelock) N. Ilallé, comb. nov. 
llippocratea graciliflora Welw. ex < )liv. subsp. newalensis Rlakelock, Kew Rull. 20 : 295 ( 19()t) 


L abondance de latex, dans la fleur spécialement., est un caractère excc 
le genre et dans l’espèce. 



dans 


Pristimera preussii Loes.) N. Ilallé. comb. nov. 

llippocratea preussii Loes., Rot. Jahrb. 34 : 112, fig. 2H p. 110 1904). 

Simirestis preussii Loes.) N. Malle, Thèse U ni v. Paris : 05 1958 s: Wilczek, Fl. Congo B. 

9) : 100 (1900 . 


3. Subg. BECCARIANTHA N. Ilallé, sube. nov. 


I" tores omnino urceolati, nuninii ; petahe oblongie auguste spathulut;r, manifeste mtranslucidse 
usfjue ad murgmem ; disais angulo-pentagonus. Speaes unica malesiana. 


Pristimera glaga (Korth.) N. Ilallé. comb. nov. 


llippocratea glaga Korth., Kruidk., \ erhandelingen over de natuurlijke («eschiedenis rler 

ISederl. ov. Bezitingen, Leiden : ISfi, tab . 40 (1842) ; Flora 31 : 580 (1848) ; Wai.p., Ann. ü : 


193 1850-51 : \Ii< . I I. Ind. Bat. _! : 599 1859 ; Vnn. Mus. Bot. Lucrd.*Bat. : I ! 1869) : 
Back., Schoolll. : 236 /i( 



— llippocratea beccarii Tuyn, Blumea 10 : 139, tah t 3 (I960). 

— Heissuntiu cussmoides sensu. Ding Hou, Blumea 12 : 33 1963) ; Fl. Males. 1 (6) : 402 (1964 , 
quand s un . II. glaga ; ex cl. If. cassinoides DC. 
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PI. 2 


Pristimera glaga I Kortli.) N. Halle : 1, jeune bout., «liant. 1,5 mm ; 2. 2', fleurs, long. 3.5 et 3 mm ; 
3. 3, 3", sépales, larg. 0,8 à 1,1 mm ; 4, détail de fleur; 5, pétale, larg. 1,2-1,4 mm ; 5, pétale non 
étalé, long. 2,4 mm ; 6, 7. 7 . disques et androcées, diam. 1-1,3 mm ; 8, fleur en coupe, diam. du disqm* 

anthères, jeune et vieille, larg. 0,5-0. 7 mm ; 10, 10', 10", pistil ouvert montrant les ovules 

— 1-4. 7-10', Beccnri 3426 ; 5-6, 10* t de Yoogt 295 . 


0,9 mm ; 9, 9 
et stigmate 


épanoui 
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Ty 


: Herb. Lugd. Rat. 899, 174-371) r 20l580], Java, bout, iso-, L!). 


Note : Ding Hou avait assimile cette espèce à l Uippocratea cassinoides 1)C. mais 
cette dernière correspond bien à Reissantia indica (Willd.) N. Halle (cf. Adansonia, ser. 2, 
17 4 ) : 408, 1978). La petitesse du disque lobé, la forme et surtout la preiloraison des pétales. 

les ovules et les anthères contribuent à placer l’espèce de Kohthai.s au sein des Prisliniera : 
c est le seul représentant du genre dans le Sud-Est de l’Asie où d est très isolé. Ses parti¬ 
cularités spécifiques sont les fleurs tout à fait sessdes, les pétales plutôt étroits et. nettement 
plus opaques que chez tous les autres Pristimera. 


A u 


matériels Étudies : Bornéo : Reccari 8426 (-f- dessin de />. 2629 ou 2625 ex herb. 


Firenze), Pontianab, 5.1867, fl., L! 


Sumatra : de Voosd 295, Balembanff, 20.1.1929 


I ' • 


Kostermans Anta 409 , Lobok-besar, île Bangka, 20 ni, 3.9. ! 919, j. fr., lin II., L! 

marin s.n ., Java « Echitis inflata », j. bout., G! 


Java : hall - 
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